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Ce» grftcei ont filé accordées pi) M. 
Oaraot, sur la demande Instante qui l'M a 
été faite par l'honorable M. Déprez, débuts 

mla choi In colonel, mais n'aurait rien reçu d( 

sPoropers qui devuci 

CONSEIL j j BU'RBE DE LILLE 

Président : M. de Benti, lleutrnenl-colonei du 
43e régiment d'infanterie — Ministère public: 
M. Hlincbet, l'tutfnaat du 110<; régiment rt'in-
f intcriii, substitut du Commissaire du Oou 

, soldat an 48* répirc 

mire Gérard, soldat ; 
Outra/es par 

Cinq ans de prison 
Aimable Samson, Bt 

do i>f*l. du recrutement do 

> Umps de 

i 8,i r*g de ligne : 

ble SamBon, soldat réserviste de la clasi 

: r->. d'infanterie 

ment de chaete 
tu préjadfea d'> 

REVUE INDUSTRIELLE 
Combustibles. — Voici les cours appro

ximatifs des produits houlUers du Nord 
et du l';is de Calais. 

Gros à la main, t a lonne de B 4 27 fr. 
Gailletterles, la tnnno, d* 9 8 1 8 5 fr.; 
Char lon3 criblés à O.OUi), par trous ronds 

de 20 à 22 fr.; 
Cbnrbons criblés à 0.030 par t rousronds 

de 18.00 ftSOfr.; 
Charbons criblés a 0.010, par t rous ronds 

•le 17.50 à 10 fr. 
Charbon lotit v e n a n t , composition 40 

©|0. de 16 à 18 fr.; 
Charbon tout venant ordinaire, 20 0|0, de 

15 a 17 fr.; 
Charbon ton) venant industriel, 10 0)0 

de 10.50 a W.M fr.; 
f.haruon tout venant industr iel , de 14.50 

à 15.00. 
d r a i n s lavés pour forges de 1« à in.50 
Coke non lavé i manque de 28 a m) 

] ou t r .peu 
Coke lavé \ de disp. de 30 à 30 
Briquettes avec charbon 

non luves de 30 à 25 
Briquettes avec charbon 

lavés de 25 à 29 
Ces cours août de simples aperçus, 

comme il y » tendance continueà ht hausse, 
peu de disponible, demandes nombreuses , 
îe la iùa ciHi^idérables dans les livraisons 
par marché, il n'y a pas en réalité de prix 
llxe et la principale préoccupation des 
eGUKOiii'-,;aienrs est de pouvoir oMetiir 
avant tout des expéditions et s 'assurer, 
par des marchés, rie l'avenir qui, nu point 
de vue rie la suffisance des bouilles, est 
.loin rt'ôlre rassurant et donnera vraisem 
Mahlemeni lieu à dos i ggravations nou-

. . . . reçu des demandes de fourniture rie 
la pari d'industriels de la Belgique, c'est 
assez dire q';e la pénurie, les préoccupa
tions tout encore plus grandes à l 'é 'ran-
ger. Kn Allemagne, on annonce l 'arrêt 
partiel d'usines métallurgiques faute de 
coke. D* même on Lorraine. 

Là comme en France et en Angleterre, 
s u j e t u lo jour, on cherche par des 

coûteuse pour un inddstrtel perdant 
bénéfices^ sa clientèle, obligé à un en t re 
tien, a conserver un personnel, à payer 
des imputa etc., dommages multiples et 
onéreux, embarras de to'ite na ture qu'on 
lient nvfcnttotit à emoêcher. 

Kn 1^8 le gros charbon se vendait 15 a 
16 fr. la tonne, le charbon criblé de 0.080 a 
13 lr.. de 0 MO et 0.010. de 9 à 11 fr. le tout 
venant deVtOiOa 11 fr. briquettes non 
lavées à 11 f>. celles lavées a i:ifr.. les 
e e k d rinn lavés à 1 i fr,, ceux lavés 10 fr. 
O'i voit que le chemin parcouru est déjà 
considérable. 

Mais la production étant en grande par
tie venduo par marchés, pour au moins 
un an partout et pour pJusi 
dans un eertaln nombre de 

houillère déjà si favorisée en France. 

FAIlnJHYBBS 
On préconise le SAVON POMPADOTJR 
M A U B E R T AUX F L E U R S F R A I C H E S 
pour la toilette dea nouveaux nés dont la 
frêle complexion exige lant de soins 

L ESPRIT DES AUTRES 

— On montre Notre-Dame, à Paris, & an 
Jeune américain. 

— Vous n'avez pas la pareille en Amé
rique, n'est ce pas T 

cochons par minute . 

comédie un jardinier proposer a son mal-
t reune salade de barbe de capucin,écrivit 
en marge : 

• Choisir une autre salade ; U ne faut 
pas plaisanter avec la religion 

BKUCE- MAISON. 

Spectacles et Concerts 
Grand Théâtre de Roub*i: 

preéentoiiina de B..oo('rt,oper. 
lesquelles l.oui 
toule original 

n plein sucres sur notre première eeéci 
et lundi- Ln mauvais temps avai 
-cment empêché la public do s'; 
foute mais il T avait n'anmoin* oha 

Warncy a adapté 

lundi. Le 

l'antre h huit heures. - A trois heures, grande 
séance enfant ne ; il y air* distribution <•-
joints «t bonbons aux bébéa qui assisteront 
cette représentation 

bola gratuite, composée i 
, la direction offre une snperba tooa 
""!. COOJ 

drenaot an biiltt tu contrôle a droit.h 'au billot 
de tombola. 

Rappeloni que c'est Jeudi K courant 1a d o 

tation à MOUSCIUD 

Projrrammoo de i Thtttm-Oono^r.B 

GRAND-THEATRB DR ROUBA1X - DilM 
on Alix Seannen). — Mercredi 25 dJeembr 
. Bureaux, G heures 1,4. RHeiu, a 0 heur 
A l'occasion de la Noël, représentation txti 

ordinaire. Deux grande* p.«ces. Uue seule i 
présentation de 

LA FILLE DE Mme ANOOT 
Opéra-comique en 3 acte*, de MM Oairville. 

Siraudiu et Koning, musique de C.arloa Le 

Une seule représentation de : 
Le BOSSU ou le PETIT P A R I S I E N 

Drame 4 grand spectacle on & acte-jet 10 tableaux 
Paul Fevi 

" Fille 
par Paul Féval. 

Ordre du spectacle : 1. IJ bossu ; t La 
de Mme Aogot. 

• M i n i, devient a 

I dernière surprise 
•tfntella do 

ari le général KaramatolT qi 

i fuite tombe dans 

iade de soldat", • 
atoîf aerompa«:Dê 

Lorenzo.Ceïui-ci t ait que In gén 

ils, où S*t échange "do 

s Irii'• v • satisfait. 

glBte et 

do quiproquos Ire* 

troubler ainsi 

er"nd si place.Lorenzo 

ni 

trouve moy^n do fdiro plai 
Mlh'â H. et V. LoasfllK t 

Kllfs ont pu don-i 

;.:iith [ai- les oonlorsioi 

obtenu plu 

nlyacea dsaa leurs s 

/ lih'di- Mn:c, Angot et IODOÎÏH 

ii"t et côqn^t petit 

Celte scqïiisitiOD lait honneur S la direction 
de l'Hippodrome, qui saisit au vol toutes les 

Mû* qui lui Sitôt données de satls'a' ' ' 

Théâtre Excelsior. — Hie 

• clé a pleinement réussi, li 
Les dernières Cartouches 

plaudie- Li grande pièce- Uual'AteS Fouilly-
ics Citrouille» • est désopilants. Une apothéose 
termine le spectacle, qui, noua le répétons, est 

•Ht la situation réelle, tout 

THÈATHK DK HUUBAIX. — Direction L. 
Béquet.-Jenn Z6.Bureau A 7b. RJdéMiSh. 

Imneu^fl un créa. Bepr 8c ntatinn avec le 
roncourideMlleSuz«nn"dOi'.Lnwf1 l̂ r -uj>'t du 
TIW-aire National du Clialelct, lô'o de Ousmao, 
et Los Omer's, clowa* eiuitntnques d<i leur» 
etouDSotrs Créations. 

LE P I E D DE MOUTON 
grande-fc.-rie-b3Dot, en :t actes et 18 tableaux, 

nar Cogniard, frèrex, et C émieux. 
Décora nouveaux, 4 grands billets, 14 dan-
Deux grandes pautomimes par tes OMER'S. 
Grand déliiè : Les Arta rCunia, SCO personnes. 
Projeotions électriques par M. Maurin, de 

Prix des places ordinaire. 
Lr spectacle sera tunjours terminé I tl b<u-

res ljî.pour hisser au publie la facilité de pren
dre les voitures, tramway, et trains pojr tou-

Déeés Sa 13 
Buféuie Sireiaeob, 36 ans, rus Long. Haies.— 

npnstaut DoyennelU. 10 joam, rue de la Lfl. -
"-rieVaoderlllM ' 

Achille Dépéri 
myre Deviux, 

letta Delraln, M an*--, HÂtet-Diei 
Data 

Marie V«nden Bede, DB ans, bambroeheose, 
;»s Miln, 18. - Emite Lemahteo, î mois, rue de 
Jouvioes, m. Koulier, 13 - Oacar Hobert, 

""yerbeer, e. Vsnmienm Jolea Picivet, 
LOUIÉS Dupnnc 
Rmiileune B.*n 

< du F.»-t, 
a deLannoy 

. À: LlMr, V 

Delpoite, sans profession. 
Du U 

Rnlre : H*nn Du vivier, ferblantier et Marie 

KTAT-CIVIL DE TOORCOINO 

Naisssncos du 22 décembre 
ino Ferrant, * la Manière, — Charlen Des 
as, me du Cliuquct. - Hun ri Delepaul, a Ii 

s Fui de ' 
nlier de 1 

Blnnc-Seau. 
• de Riubalx. 
llsno 

Vantldl 

du 23 

THÉÂTRE MUNICIPAL DE LILLE.- Mercredi 
5 décembre 188'J : 

fAlTST 
Opéra en r> actes, musique de G Minod. 

LE COURRIER DE LYON 

Bureaux a i h. 1.8. Ri!e*u S :< heu'es. 

r M DE3VAR1ETK3. - Mercredi 25 dé-

PAEcal, violoniste des grand! 

operdtp. 
_ pension t ' 
li lerru.Me-. 

rt, à 11 b. l|ï. grand bal de 

C03HORAMA PHOTOPÎ..ASTH.1UK MOUVANT-

Petite Correspondance 

•s, .v. 
J« d*r,:» 

utoment. pli 

» faculle 
.avec IM 
. Brunet. - Adres1 

1 ln,r 

ban rrtpubr 
Vous aubirtz le 
.treègeT 

. 1» ministre de la 
demande de naturalisation «ur lim-
ingnée do copie de voira décret d'ad-

« nttK 

le. PréfetIT) 

Henri Tanglie 

rtes 
BruD-Paii 

Décèa du 22 
Jnles Vandorme, n an-. 9 xois, rue de Hemu 

- Charles Oveldcq, VJ ans 1 mois, e. or., rue d 
Lille. 

DsS3 
Gaston Beanrain. 17 en» fl moi*, appréteur 

uede Menin. — C Uxto Vaulno. liane S mois 
00 du Moulin. - Floicllmii t. T •.-mam'-s, si 

Auguste l» kuyssette. 31 an 9 mole, tisserand, pont d 
LeonJtnegt, t5 aos, bot»om 
Fagot. — .liaotuui MLllie, B 
roedulR.s. 

A LA MAISON CONFIANCE 
"" "iflsrls A. BARTHIST, à B*m*açon 

_ è'r.lWo«itre«« fr. Xtemontolra Or 
» M W ^ D Qrlisdre, l£*imiu^BMMiM>4Bw. 

l.T"*~\nU argent. lïimiùK, f«ti»r-. lattl wiU. 
l U IUD(ul iu.tc « t m m t l i lTà3« MllUUU Çii'y fa ire? 

ent perdu la moitié 

maladie ds fjmillR- • Ii est 
la onrie est souvent hér' 

un ptnjUfi aosolsmesi f 
le traitement ne puisse 1 

l'« lilixirdenlirrice des-HR. PP. 
' " i t l t ia et vous 

-1e m deniifeicr 
Hénédictins de l'\bbsv> de S 
ver^z, bioRlÔt, sous r'sfl ieses 
^sr,s rival, vos gSMives reprend 

i"mt -n >oiat)e daca l 
' cnliei 

A. SftCUIN. Bordeaux 
Rlixîf : 2 , 4. 8, 12 et 2 0 fr. 
Poudre : 1.25. 2 et 3 fr. 
Pâte : 1,25 e t 2 fr. 

rouve chez tous les parfumeur*, eoif 
- ' - - •e t mern i?, eu. 

STA' TCIVIL DK ROUBAIX 

•th' UetecliîMC, id. — Jean DUh, 
Beunruid i. — Hélène Verleres, Grande r̂ ie pr 
longèt: 2Jrî. -m Eugèno Dasprez, roe rfu Fort I 

lelet. - Florent Vaorcmortere, rue doLiJJo.— 

Dopraetere, Hètel-Dieu. 
s Metz. — Angéle 

- Gibrielle Ailem'esch, 10e Lacroix. — L 
" ~ i B.rbe-d'O. -llélena Dtipraetrt 

ASTHME 
OUERISON CERTAINE p«r !• 

Foudre Eseouflaire 
Prix do !» Botte : • fr. ( Envoi franco). 

DPI échaD'illoo* N" t et 2 sont edresses 
(rraft, et franco, »ccomp»Bnfl8 d'en Pros-

Ctue contenant les Oertitictta Médicaux 
pins elogieux. 

UKPUT t . D ' r . l | , . . r U F l t l T C I I 
Pharmacie h. BRUNEAU, 

LILLE, 7 1 , rua Notlonnlo, U L L E 
Se trouve J.m, tet bonnes t'A irmneiet. 

Uiipot k Toareoing, Pu. Bruneau, Oi'Plao» 

ETBEBTNER 1890 

AUTOUR DO DRAPEAU TRICOLORE 

: XI. A.LC VA»S*.URâiC»»,î3,BKifne4ru,P*lUJ 

nwaawÉm 
BULLETIN LATMER 

Marché A terme 
D S R O U B A I X T O U R C O I R O 

DU 24 DtCSKBRB 

Cote ofncielie dt « h. 1,1 v 

U»erpeol. n déeemn-. t 
4Ce4«i »k#». . ) -Cslme.; *tm«dra m0d6-

Ventée : T (MO balles. 
iBperUtWea.D.nOO balfea. 

••»•. St dAcembre lénr 
Pétralet. - Invariable. 

Pari 
Dfsponlb.bUncnei à . 

Vendu 
r r *t à . . 
IT «t 

.BiB, 108 j JiiUel, icà ..; 
Mf .; oetobre |fg . j Mo?, 

Juin . 
Jnillet 
Août 
Septembre « . . 

Novembre . . . 
Ronbtix-Tourcoing 

Ventes du jour contrat n 
Janvier: 10.C00 6A.30 
Février: 10.000 t fl. 175 
Mars*. 10.000 a fl. 10 
Mai : K5.C00 H 6.06 > 
juillet: :> io) à .î.urt 
Novembre: •"••WO ft 0 00 

Ventes du jour contrat a 
Février JOOOOà5 0j 
VsMl 7S-0CO)tilOf. 

Bourses Commeroiales et Agricoles 
• • r é t i n e dn U l t * 

Huile dnCeltid'hO 18 . . . 
• ' étranger (kll.) M . . . 

le épurée pour qalnrjuet , . k B* fr. l'beet. 
res. — Cote oflicielle. Blanc, baee n* i 108 
. . -Coteoffloielle.-eêdéfrès.îS . . à . . 

betterave ditpon., 

Mnrnbin d'OrelMe 
du ti Décembre 

VLt. DR SSMIKCI 
«qualité . . - .- p qualité 

U* qualité . . W M 

— ! ! 17 50 

Conraiit. . 

premiers 

Gamelis 

Ué <•« rnrle 
Il décembre 

4 premiers 
4 de mari. 
rUfflnés. . 

Courant. . 

t première . 
4 de mars. . 
Marque Corbei 

Courant . . 

n5 75 

( « E 

3ù ! 

68 de*. '<iap. 

Conrant. . 

Janv 

4 premiers . * 

3<! 62 Temps: humide. 

COUHS DE CLOTUIia 

mtmreU*m dn Hnvrn 
Havre, s i décembre. 

Lainea li terme). - Marehé inactif. 
Ventes 00 balles. 
Cotons f. terme). — Ferme» aux ootes. 

. fl5 7|B Août. . . 
. 60 .i. \\ Septembre 

a terme).— C»lmes. 

1' 3 50 Juillet • . . 
1C3 « :| Août. . . . 
103 . . 1' Septembre. . 

Venins: i , w . 
Mnrehé Saibie. _ _ 
«nerw. - Faible. ^HT 
Exportât.,,,, . . . î? 08 8 41 
Transf. (nouv. &*mA\ 
Co n som metlna. 
Dàeemiir 

Trenef. (noov. eondl*. 
Consommet1— 
Déeembr*. 

• pr. mois 18B0' » ? 
LAINES 

Aaver* SI aeMBbpe. | 
ImtMl. — Prix Parme,. 

^t^MpoUblM, on a traite m bâta .niât da 

P * a » l n e » . » « 1 a a « « l a Planta» 
OanaVotA. 

*•» .1.1 « 0 . «W .1.; tanr. 593 .[.; »» . , 
W . | , ; m > r n . u o . | . i t n U , 9 a o . | . . 

Vante. 0,000 Iiloa. 

Un... . | . | dee. 11? l , t ian.91» 1I»;MT.(KB .|(r, 

SK'*,:.%li,i»T|-:m'',*lo-,i,,,',fc 

Vente. O0 MO klloa! < 

Bourse de Lille 
Dn U Deoembre u n 

I aie toatlef lei twarurfl eaUrf 

Lille 1887, m Tt. 

a Anane <r IMkiotpuàUh i««â Ira taùuaa. 
Olpnrtemanta). J 

Déparuniàttt du Mord, 10a. 

AJ".'.n fi00* °* •"•«•)• » («» 4«n*»r»|. « «00. 
- Bullyèrena, ( m a,xieme). p l« 0M 1 M . 

PlécrUn; I».,. ,o.) Ex-e. 5. an p. (f .(Ml acl, ' 
Uévin. n. ,1915) 8 uO.1. - Oalr aourt 
"°). e.8.000 aet.) 350. - V OOlfO 
i. (lOOOael.)20.000 

A 
i et 

D nain et Aoxta (ex-e. n. 18) £0000 est) 350. U 
Oonpons détachés 

1er Déeembre 1898. -Aet. Aoiobe, le douzième 
3. — Action Lievin, 140. 

Bourse de Bruxelles 
da fi décembre 

sér. II. tOt 20 

..'ii* 

I x e U n 10a . 
«URIik ») I 

KonUBartlMi . . . 

Braxel.llb.1888 91 n 

TotTnal 1874. 

ion M 

t. 
Bulletin Financier 

Pari», 84 décembre, 
i nWSM est encore tajourd h n dena l'ae-

. Jifeeomptéte. o>*t eassz la coutume | u 
veille dee jeure de rêtoe. sortout, lorsineMes 
tombent mm leeonrant de la semaine. 

L'Amortiaatbie cote 82.80 

m.ta. 
La Société Générale cote i57.L0 \ 
On sait que cette Soefeté recuit dés k présent 

tes souscriptions D«r correspondanoe aux obli
gations rie SuO fr. fl 0 0 au gouvernement de Ma-
dag»scar, dont noue avons déjà donné les coa-

Ces aonseriptione sont également reçues 
dans t"us 1«« snccurselea dee Di*"-rtements. 

Le Binqoe d'Escompte est à 523.75 en avaaoe 

Le 3 0,0 Fortngaia est » 65 15ilô au tien ie 

Imp. dn Jonrnel U Avenir 4* ftoubntc /Urewiif 

U Oermat, I . DOOARDIN 

rrro-* OF l'AtK*ir de Roubaix-Taurc<n*9 ' 

Le Tambour de Wattignies 

D E U X I È M E P A R T I E 

— AU tante Char lo t te . . . , tanle Char 

l o t t e ' . . - m u r m u r a r èp in , déso lé . . . 

Mais elle ne le regardait p a s ; elle ne 

voulait pas voir qu'il était Messe, qu'il 

•ouiTrait. . . 

— Ecoutez , ls mère, répondit enfin 

Cliambourcy. . . voue voulez la vérité, la 

voilfi. Faudrait pourtant traiter le major 

du îaeavec le respect qu'il m é r i t e . . . Un 

digne oîfkier, parole d'honneur 1 Hier, il 

a Clé b essé à la tète et II a continué de se 

Lattre ; ce soir, nous t 'avons r rmené avec 

deux Messurfls, un coup de baïonnette à 

l 'épaule, une balle dans la cuisse. Je m e 

tais cttnrgé de le conduire a Avesnes.msis 

des hommes du bataillon lui ont dit que 

ToLic n'avait pas r e p a r u . . . , et mainte

nant, plus pou ib le de lui faire entendre 

raison. Il veut remonter s u r la plaine et 

r e t o u r n e r a la m a s u r e . . . pour chercher 

le petit t ambour . . . Voyez pourtant , Il ne 

peut pas ce traîner f... * 

— Ah I dit la mère Montargis, Toble n'a 

pas r e p a r u t . . . 

Elle demeura un Instant accablée ; puis 

tendrintlea bras à Pépin, elle fondit en 

l a rmes . 

— Pardonne-moi, reprit e l e . . . , je sais 

bien que tu l ' a imais . . . et que si tu avals 

pu le s a u v e r . . . Adieu, adieu 1 . . . c'est moi 

qui irai le chercher. 

- - Vous ne quitterai pas, tante Char 

•lotte ! s'écria le major. Espère enco re . . . , 

malgré t ou t . . . , p a i v r a l , Chambourey T 

— Montez donc dans la to i tu re , dit 

Ghlshln ; Madeleine s'est reposée, elle 

marchera. Moi, je vais devant, pour em

prunter des fîtiots ; nous nous retrouve

rons au village. 

Le tendeur à fouane revint un quart 

d 'heure après, apportant deux falots de 

toile. Kn t raversant le village, il apprit 

que le itte chasseurs bivouaquait s u r le 

plateau, entre les Bruyères et la ferme de 

Glarge. 

Il courut au bivouac et Interrogea le 

lieutenant Brissart. 

Tobie n'avait pas repara . 

— Ma parole, dit le Meudonnals, Il avait 

du guignon, aujourd'hui notre brave petit 

tapint La-bas, dans le village, pendant 

que nous enlevions les dernières malsons 

je l'ai c r u . . . f lambé. . . Un éelat debombe 

vonait de lui fracasser 88 caisse . . . H se 

mit à r i re en nous criant ; * Crevée, la 

peau d'âne t • et il prend un fusil pour se 

battre au premier rang des chapeaux... 

Vous savez, avec son air doux de Ailette 

blonde, c'était un e n r a g é . . . Son Moucha 

lœil eat-blflBsé.H le ramasse et nous suit... 

ça devait mal finir; les amis l'ont vu tom 

b e r . . . 

— Où l'ont-ils vu tomber t 

— Près de la masure, derr ière la haie, 

l 'endroit où noua avons rég>é leur compte 

aux Hongrois. Parait qu'il n'a plus bougé, 

le pauvre peti t ; il tenait encore son chien 

su r le b r a s . . . Je lui avait pourtant dit 

deux fois : • Le cribot (e fera tuer f • 

— Obislain repart i t désespéré. 

— Eh bien, grand-père ? demanda Ma

deleine tremblante. 

La mère Montargis n'osait plus Interro

ger. 

Le vieillard secoua la tête pour faire 

tomber les larmes qui gonflaient ses 

yeux. 

— Allons à la mesure, dit-il. 

Le falot à la main,< .hisfain.Cfiauihcurcy 

et la mère Montargis t raversèrent le pla 

teau. Madeleine les suivait , conduisant 

la charrette où éla t couché le major Pé

p ia . Le brouillard couvrait la plaine et la 

val lée; les lumières des ambulanciers 

qui venaient relever les blessés y vacil

laient comme des feux follets. Du coté de 

l'est on apercevait des lueurs rouges, des 

reflets d'incendie; les Autr ichiens, en se 

ret irant , laissaient dans les villages une 

traînée de flammes. 

Au dessus du ravin de Glarge, le ten-

deux-à fvuans s 'arrêta. 

— Le moulin doit être la bas , à droite, 

dit -II a Chambourey, mais je ne connais 

p u la masure dont parlent les so lda t s . . . 

Il y a, à deux ou trois cents pas d'ici, au 

bord de la plaine, une petite maison, avec 

quelques pièces de pâture ; c'est peut-

être es. Cherchons enco re . . . Ah! j 'en 

aurai vu, cette nuit, des figures p.Ves, 

e t . . . 

— Ecoutez! . . . dit Chambourey, en met

tant la main sur l'épaule du v ie i l la rd . . . il 

me semble qu'on appe l l e . . . 

— Non, c'est un cîiien qui h u r l e . . . 

— Mouchalœil, peut-être ! . . . 

A droite, le lcng du ravin, la mère 

Montargis marchait lentement dans les 

bruyères. Depuis que Gbisluin, revenant 

du bivouac des chasseurs , avait dit : « LeB 

camarades l'ont vu tomber «.elle ne pleu

rait plus ; la source des larmes s'était 

tout à coup tarie. 

Courbée comme les vieilles paysannes 

que 1e travail de lu te r re a • pliéas en 

deux *, la pauvre femme errai t sur le 

champ de bataille. La tète lourdo, l'œil 

Qxe, elle allait presque inconsciente; sa 

pensée, p lus lasse que sou corps, s'eu-

fourdissait, s 'endormait . . . 

Brusques et douloureux réveils I . . . Sur 

la plaine labourée par le canon, la voya

geuse heurtait du pied des soldats immo

biles, rigides. 

Elle inclinait son falot et regardait 

frissonnante : Ici des Croates, là des dra

gons de Cobonrg, plus loin des Hongrois, 

tués pendant la retraite. 

Pots c'élaienl des Français : un lieute

nant et on fourrier du 47e, étendus de

vant la haie d'une pâture, et de l 'autre 

coté de la baie, sous les pommier*, des 

chaassurs du an-t. que les dernières dé

charges des Hongrois avalent foudroyés. 

Ces braves gens étaient tombés su r la 

face, les bras en avant, le fusil dans la 

main droite. Deux seulement étaient cou 

chés sur le dos, dans les décombres d'une 

maison ruinée par les boulets . 

La mère Montargis les reconnut ; c'é

taient de ces forestiers des environs de 

Paris, que le capitaine Pépin avait con

duits à Sedan, avec Brissart le Meudon 

nais. Us faisaient partie de la compagnie 

des chapeaux. 

La vieille femme, défaillante, allait s'as

seoir sur le seuil de la maison. 

Un hurlement la fit tressaillir. Puis il 

lui sembla entendre une plainte. 

Elle retrouva assez de forée pour appe

ler : 

— Tobie ! 
Un long hur lement répondit i eet appel 

désespéré, et presque aussitôt deux voix 

vibrantes cr ièrent : 

— U est là ( . . . venez ( venez t 

Bu fond du verger qui entoure la ma 

su i e , Chambouicy accourait à la rencon 

tre delà vieille femme. 

— Ah t dit-il en la voyant chanceler, 

faut ê t r e brave, la mère... puisque noas 

sommes arr ivés à temps ! . . . 

— Arrivés à temps ? demanda-t-elle 

sans comprendre. 

Chambourey l 'entraîna. 
— Voyez 1 reprit- i l , nous l 'avons r e 

trouvé . • . vivant, en tendez.-vous, vivant I.. 

U vieux demande de l'eau, je Tito ee 

chercher. 

Ghialaln Ellet déshabillait Toble. 

L>D*nni avait reçu un» fcailedaoale 

bras droit et un coup de crosse au dessus 
de l'oreille, ce coup de crosse l'avait ter
rassé. Peudant trois heures il était resté 
étendu, sans mouvement, dans la pro
fonde torpeur qui suit la commotion céré
brale, et pendant ees trois heures , Mon* 
chalœil couché sur ion épaule n'avait 
cessé de hur ler . 

La mère Montargis se laissa tomber au* 
prés du blessé. 

— Ah I mon e n f a n t . . . mon enfant 1 bal
butia t e l l e . . . Si tu m œ u r s . . . 

— Je vous dis qu'il vivra I s 'écris ls 
tendeuxà fouans. Ne bramez p u , aidez 
mol» . . . 

Le vieillard relevait Tobie, soutenait 
avec son genou le buste fléchissant, es
suyait le sang qui avait coulé du bras et 
de l'oreille. 

Chambourey revint, apportant dans s o i 
chapeau l'eau qu'il avait puisée au mou
lin. 

Ranimé psr la fraîcheur de eette eau, 
le blessé en t rouvr i t les yeux. Mais BUS 
invincible somnolence l'accablait ; sa têt» 
meurtrie retombait su r la poitrine d n 
grsnd père ; ses bras pendaient inertes ; 
Uoucbaloall, se t ra înant su r l 'herbe, es
sayait ds lécher les mains glseêss. 

— Tobie I mon Tools I dit une douce 
voix, t remblante, éplorée. 

Madeleine arrivait , suivie ds deux s a 
ba lanças» »t d'un chirurgien. 

(1 - BeXTB DELORMI. 

Braxel.llb.1888

